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ln the paper it is given the pl'eliminal'Y description of two new TUl'bellaria Jrom
the silly sand of the Romanian littoral of the Black Sen, namcly: Macros/omum
pelera.ri n. sp. and Torkarlingia ellxinica n. gen. n. sp. Tlle first one is closely
related with Macros/omwn rubrocine/am Ax 1951 livning in tlle Baltic (Kiel Bay
amI Swcdish coast) and in the basin of tl1:) Black Sen (Mangalia Lake). The new
genllS Torkarlingia is very close to the Atlantic-Mediteranean genlls Nannorhyn­
chides KarJing 1964.

L'étiude deg Turbellariés du littoral rocheux de la côte roumaine
de la Mer Noire nous a permis d'établir la présence dans le bassin pon­
tique de nombreuses espèces ra,res, peu ou pas connues, dont il sera ques­
tion dans un futuT trava,i1.

Nous donnons ici la description préliminaire des deux Turbella,riés
nouveaux, coJlecté8 dans le sable vaseux de la région du phytal, 0,5 -3 m
de profondc"Gl', à sa,voir: 1I1acrostomum peteraœi n. sp. (Archoophora
Macrostomida) et Tm'ka1'lingia e1~œinica n.g.n.sp. (Rhabdocoela Kalypto­
rhynchia).

Ma(~rostomum peteraxi n.sp.

(fig. 1-3)

Stations. Agigea, 2,5 m de profondeur, 7.rX.1965, 2 ex.; 1 ID de
profondeur, l8.VIII. 1970, 2 ex.

OORtine~ti, 0,5 fi de profondeur: 10:rX.1965, 2 ex; 21.IX.1966,
1 ex.
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Varna Veche, 1 m de profondeur, 19.X.1968, 1 ex.
Matétiel. Observations sur le vivant et à la glycérine, 3 exemplai­

l'es; 4 échantillons fixés au sublimé acétique.
Longueur des animaux vivants 1,.5 mm.
Le corps grêle, incolore et transparent, à bords presque parallèles

et à l'extrémité frontale arrondie, pourvue de poils tactiles, 8 fL de lon­
gueur, se dilate légèrement au niveau du pharynx pour se rétrécir de nou­
veau immédiatement en arrière de celui-ci. Postérieurement se détache
une queue palettiforme, à bord trilobé, garni de longs poils tactiles, mesu­
rant 30-40 fL sur le vivant.

L'épithélium haut de.5 fL, ayant un revêtement ciliaire de 4 fL, porte
des rhabdites, 8-11 fL de longueur, isolées ou groupées par paquets.

Les glandes à rhammites, fortement développées, sont situées en
arrière du pharynx. Elles vont postérieurement jusqu'à la limite anté­
rieure du deuxième tiers du corps. Les rangées de leur sécrétion, à. aspect
de batônnets presque de mêmes dimensions que les rha,bdites dm'males,
se dirigent en avant, et, en perçant le cerveau, débouchent à l'extrémité
frontale de l'animal.

Les deux yeux noirs reniformes, placés contre le cerveau, sont
très rapprochés entre eux. La distance qui les ~épare du bord frontal du
corps représente la séptième partie de la longueur totale de l'animal.

L'orifice buccal, ayant l'aspect d'une fente allongée en direction
antéro-postérieure, dépasse rostralement les yeux. Le pharynx puissant
et long conduit dans un.intestin à lumière ciliée, dans laquelle nous avons
constaté toujours des Diatomés. À la limite entre le pha,rynx et l'intestin
on remarque deux couronnes de glandes œsophagiennes, fortement réfrin­
geantes sur le vivant.

Les testicules se trouvent placés dans la moitié antérieure de l'ani­
mal. L'appareil copulateur mâle est situé à la partie basale de la queue
où l'on trouve également l'orifice génital mâle. Un ductus intervesicularis
fait la jonction entre les deux vésicules, séminale et prostatique. Les
paquets allongés de sécrétion granulaire occupent la portion proximale
du fltylet copulateur. Celui-ci est un tube cuticulaire, 27 -30 fL de longueur,
élargi en entonnoir dans sa moitié supérieure. Distalement il se rétrecit,
se courbe sous un angle droit et se termine en pointe tronquée. L'ouver­
ture proximale du stylet copulateur mesure 12,5 fL de diamètre.

Les ovaires s'étendent latéralement dans le tiers moyen de l'animal.
Dans les oviductes nous avons trouvé 1 à 3 œufs. Le pore génital femelle
est situé à la limite postérieure du deuxième tiers du corps, à 200 fL dis­
tance de l'orifice génital mâle.

Discussion. L'espèce dont nous donnons ici la description prélimi­
naire est très proche de M aOtostomum ,t'ubrocinctum, décrite par P. Ax
[1] du Golfe de Kiel (Baltique), retrouvée deux ans a,près par E. vVes1-..
blad [7] sur la côte suédoise et récemment par nous (fig. 4-5) dans le
lac Mangalia (côte roumaine de la Mer Noire), à 12 0/ 00 salinité [6].

La forme que nous présentons ci-dessus diffère de cette espèce pal'
une série de caractères, dont les principaux sont les suivants: 1) position
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et distance entre les deux yeux; 2) forme et longueur du pharynx; 3)
sveltesse du corps à bords presque parallèles; 4) queue à contour trilobé
constant, tant en repos (fig. 1) qu'en marche (fig. 3); 5) absence de toute
trace de pigment rouge à l'extrémité céphalique; 6) forme et dimensions
du stylet copulateur: longueur totale 55 (J., ouverture proximale 30 (J.

de diamètre et terminé en pointe aiguë chez M aorostomum ntbrocinctum
Ax 1951; 27 -30 (J. de longueur, ouverture proximale 12,5 (J. de diamètre
et terminé en pointe tronquée chez notre espèce.

C'est pourquoi nous considérons que les spécimens collectés par
nous dans la Mer Noire appartiennent à une espèce indépendante, très
apparentée à M acrostomum rubrocinctum Ax 1951 de la Baie de Kiel,
Macrostomum petemxi n. sp., que nous dédions à Monsieur le Professeut
Peter Ax (Gottingen), en témoignage de notre haute considération.

Observations écologiques. Nous avons trouvé cette espèce unique­
ment dans le sable et jamais dans le phyta1.

Torlmrlillgia cuxinica n.g.n.sp.

(fig. 6-7)

Stations. Oostine~ti, 0,5 m de profondeur: 10.IX.1965, 2 ex.;
21. IX.1969, 2 ex.

Agigeà, 1-3 m de profondeur: 15-20.VIII. et 1.X.1970. Nom­
breux spécimens.

111atériel. Observations sur le vivant et à la glycérine, 4 exemplaires.
15 spécimens fixés au sublimé acétique.

Longueur des animaux vivants 1,5 mm.
Le corps svelte, incolore et cylindrique, se rétrécit légèrement aux

deux extrérriités. Les mouvements sont lents. Pendant la locomotion
l'extrémité céphalique paraît explorer le substrat. La grande transpa­
rence rend visible chez les individus vivants l'organisation interne dans
tous ses détails. A l'extrémité caudale, les glandes adhésives sont peux
développées.

Des courtes rhabdites, arrondies aux deux bouts, sont densement
et également distribuées sur toute la surface du corps, et jamais par
groupes.

La trompe' petite représente 1/20 de la longueur totale de l'a,nimal.
Le cône proboscidien est l)ourvu de longues pa,pilles de sécrétion et il
est entouré à sa base d'une ceinture d'ampoules glandulaires allongées
-et fortement réfringeantes sur le vivant. ' .

A une certaine distance en arrière du pro boscis se trouvent placés
·deux yeux noirs à coupes pigmentaires cordiformes. L'espace entre eux
-est supérieur à celui qui les sépare des bords latéraux du corps.

Le pharynx est situé à la limite entre le premier et le deuxième tiers
de l'animal. La gaîne pharyngienne se prolonge par un cône buccal rela­
tivement long, se dirigeant obliquement en avant vers la bouche, placée de
côté ventral, à la limite entre les deux premiers quarts du corps.
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Fig. 1-5
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Appareil génital mâle. Une palire de testicules sacculiformes occupent
les parties latérales du cinquième moyen de l'animal. De leur extrémité
caudale effilée partent les deux ~l,naux déférents qui débouchent dans
la vésicule séminale externe impaire sphérique, à parois épaisses. Celle-ci
mesure sur le vivant 62 fL de diarn.lètre et se trouve placée approximati­
vement au commencement de la llloitié postérieure du corps. La vésicule
séminale communique avec la vésii<mle prostatique allongée, à 48 fL dia­
mètre de largeur, 71 fL de longueur. La sécrétion granulaire garde une
position périphérique par rapport au conduit éjaculateur. Elle traverse
la vesicula granulorum pour pénét.rer, indépendamment du conduit pros­
tatique, dans le stylet copulateur.

C'est ainsi que les deux sécrétions, sperma,tique et granulaire, quoi­
qu'en utilisant le même organe p ur leur évacuation, entre sépa,rément
dans le stylet copulateur. Celui-ci est un tube cuticulaire, 120 fL de longu­
~ur sur le vivant, qui s'a,mincit graduellement, mais assez peu, vers l'extré­
mité distale, pour se terminer troIl'qué et légèrement courbé. Au niveau
de son ouverture proximale, le stylet présente deux épaississements cuti­
culail'es annulaires bien distincts.

Appa1'eil génital jem15lle. Les:· deux germovitellogènes vont dorsa­
lement dans l'animal, en dépass8Jnt. antérieurement le pha,rynx et posté­
rieurement l'orifice g(~nital, situé a.,pproximativement au commencement
du dernier sixième du corps.

Les ovaires se trouvent placés, dans le dernier quart de l'animal, d'un
côté et de l'autre du stylet copulate.llr. Ils occupent dans la gonade femelle
une position caudale subterminal'e.

Les vitellogÙnes sont longs e:t;; ramifiés.
La bourse copulàtrice sacculifiorme est située en arrière du pore géni­

t~~l. Elle comporte une vésicule principale communiquant d'une part
avec les deux oviductes Jlar l'inter:anédiaire cles duct'i spm'1natici et d'autre
part avec la, vagina interna qui conduit dans l'atrium génital. Une vési­
cule accessoire (< Nebenblase>) des auteurs allemands) se rejoint à la
bourse pa,r un conduit fortement ltéfl'ingeant sur le viva,nt. La vesicula
resorbiens, à position don-ale et caudale par rapport à la bourse, possède
une structure spongieuse.

DÙwu,ssion. Par le~ dimensioL'ls de la trompe, les gona,des paires,
la position subterminale caudale dans les germivitellogènes des ovaires,
par la présence d'une vésicule séminale externe impaire et d'une vagina
interna, par la posEtession d'un stylet cuticulaire et la, posit,ion de l'orifice
génital, nos exempla,ires provenant~ de la Mer Noire s'approchent des
espèces du genre N annorhynchides Karling 1964 [2] [3], sans pouvoir
être cependa,nt assimilés à :mcunet d'entre elles.

Fig. 1-3. - A1acroslomum peleraxi n. s;p. 1, organisation générale, SUl' le -vivant, vue ven­
trUc; 2, st:,\'let copulateur, sur le vivant (tous-. les deux à tube à dessiner); 3, organisation géné­
rale, sur le vivant (à main levée).

Fig. 4-5. - Nlacroslomum rubrocincilluz Ax 1951. 4, organisation générale surIe vivant,
vue ventrale; 5, stylet copulateur (à main levée).
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Les deux espèces que nous présentons dans ce travail, .Macrostomum
peteraxi n. sp. et Tor7ca1'Zingia euxinica n.g.n.sp., appartiennent à la micro­
faune des interstices de la région littorale de la Mer Noire. Nous les avons
toujours collectées dans le sable vaseux du phytal et jama.is parmi les
algues mêmes.

Tant qu'on peut juger d'après nos connaissances n,ctuelles, si des
recherches futures ne démontrent pas sa présence dans d'autres bassins
marins aussi, Torkarlingia euxinica paraît être un endémisme pontique,
provenu d'immigrants atlanto-méditerranéens, pénétrés ~tu Quaternaire
dans la Mer Noire par le Bosphore.

Nous sommes enclins à admettre cette origine zoogéographiquo
pour notre nouveau genre parce qu'il est très apparenté au genre atlanto­
méditerranéen N anno1"hynchides Karling 1964.

En ce qui concerne l'origine zoogéographique de Macrostomum
peteraxi n. sp. il est plus difficile de faire des présomptions quoiqu'il
soit très proche de Macrostomum rubrocinctum Ax 1951, vivant dans la
Baltique [lJ et dans le bassin pontique [6 J.

D'autre part, la position des testicules et la structure de l'organe
copulateur mâle, dépourvu de tout cirre, principal ou accessoire, sans
discuter également la présence chez nos spécimens des ampoules glandu­
laires à la base du cône proboscidien, absentes chez N annorhynohides
selon la définition donnée par T. Karling [3] pour ce genre (M. Brunet,
I.e., p. 191, pl. XXIII, fig. 1 et 2, a constaté la présence de telles forma­
tions chez son espèce N annorhynohides bividus), sont des caractères qui
éloignent notre forme même du genre N annorhynchides Karling 1964.

O'est pourquoi nous établissons pour nos individus collectés dans le
bassin pontique une espèce et un genre nouveau, Torlcarlingia euxinioa
n.g.n.sp., que nous rangeons près du genre N annorhynohides.

Le gem'e Tor7carlingia n.g., que nous dédions à Monsieur le Profes­
seur Tor Gustav Karling de Stockholm en témoignage de notre profonde
reconnaissance et haute considération, doit recevoir la diagnose suivante:

Pharynx rosulatus situé dans la moitié antérieure du corps. Trompe
petite pourvue d'une ceinture de papilles glandulaires à la base du cône
proboscidien. Gonades paires. Testicules en arrière du pharynx. Stylet
copulateur dépourvu de cirre. Ovaires à position caudale. Orifice génital
dans le tiers postérieur de l'animal. Marin.

Type du genre: Torkarlingia euxinica n. sp.
Observations écologiques. Oette espèce nous l'avons collectée unique­

ment dans le sable vaseux. Elle est assez bien représentée sur nos côtes,
sans pouvoir cependant être considérée parmi les espèces communes, comme
par exemple Monocelis longiceps ou bien PoZycystis naegeZi, cette derni­
ère phytopllile par excf\llence r5J [6l
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Fig. 6-7. - Torkurlingia
euxinica n.g.n.sp. 6, orga­
nisation générale sur le vi­
vant, vue dorsale; dessin à
main levée; 7, l'organe
copulateur mâle, sur le vi-

vant (tube à dessiner).
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